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C

omme tous les hommes et femmes qui sont allés 

dans l’espace, regarder et découvrir la Terre 

depuis l’orbite a été une émotion immense, une fasci

-

nation esthétique doublée d’un sentiment immédiat 

et intime d’appartenance à cette vie, êtres humains 

et toute biodiversité portés par notre vaisseau 

unique, cette planète bleue et blanche. Moments 

exceptionnels, incroyables de beauté, qui nous font 

osciller de la contemplation poétique à la percep

-

tion aiguë de la fragilité et donc de la vulnérabilité. 

Pendant mes deux missions à bord de la station Mir 

et de la Station spatiale internationale, j’ai assisté 

quotidiennement à seize levers et couchers de Soleil, 

révélant les multiples visages de la Terre dans la 

dynamique de la diversité de ses paysages continen

-

taux et océaniques.

Si nous savons tous que les océans occupent 71 % 

de la surface de la Terre, les voir depuis l’espace 

révèle instantanément leur immensité présentant 

toute une palette de bleus et de verts, parfaite illus

-

tration du titre de cet ouvrage : La Mer Monde. Lors 

de la mission lunaire Apollo 8 en décembre 1968, 

W. Anders a pris ce spectaculaire cliché, « Ear

-

thrise », d’un lever de Terre à l’horizon de la Lune, 

qui demeure l’image parfaite et bouleversante 

 

de cette planète bleue. Cette prise de conscience 

nous amène à penser les trésors et les menaces. 

Le regard des astronautes, à distance depuis 

 

le hublot, attire notre attention sur la fragile pro-


tection que représente la mince couche d’at-


mosphère entourant la planète isolée dans le 

cosmos hostile. D’un vol à l’autre, ces « terriens 

sentinelles » dans l’espace décrivent les change

-

ments très visibles et si rapides : les villes de plus 

en plus étendues grignotant les zones agricoles 

ou naturelles, les espaces vides dans les forêts, 

 

la réduction des surfaces aquatiques, les traces  


de pollution, la pression sur les littoraux et bien d’autres  


phénomènes par lesquels les forces de la nature 

défient la fragile harmonie.

Initiée dès le 

xviii

e

 siècle par les géographes, complétée  


par des observations et des recueils de données 

de nombreuses balises dérivantes en surface, la 

recherche en océanographie mobilise de nombreux 

scientifiques et passionne le grand public. Si nos yeux, 

notre regard d’astronaute, apportent depuis l’es

-

pace des émotions à fort impact et des informations 

utiles, ce sont les instruments de plus en plus perfor

-

mants embarqués à bord de dizaines de satellites 

qui permettent des avancées considérables de notre 

connaissance en particulier sur les mers, les océans 

et les littoraux. Cette odyssée de la recherche océa

-

nique, richement illustrée, nous révèle des mondes 

marins méconnus, extraordinaires et pour beaucoup 

surprenants, stimulant la capacité des chercheurs 

et des ingénieurs à innover et aiguillonnant leur insa

-

tiable envie d’aller toujours plus loin. Rien de tout cela 

ne serait possible sans un engagement humain total 

et un esprit d’équipe dépassant les frontières dans 

le cadre de coopérations internationales aujourd’hui 

incontournables et si fécondes.

Pour explorer l’espace et parcourir les océans, ce n’est 

certainement pas un hasard si des mots tels que équi

-

page, vaisseaux, port, cabine, hublot, journal de bord, 

naviguer, piloter, amarrer… sont les mêmes.

Depuis l’espace, la Terre et la Mer monde ne font 

qu’un et il nous faut les préserver. Vaisseau terrestre 

voguant, isolé, dans le système solaire, riche de ses 

trésors, de ses vigies et de son équipage.

Per Mare, per Terram, ad Astra.

Claudie Haigneré,

 

Première astronaute française à voler à bord  


de la station spatiale internationale (ISS), en 2001.
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INTRODUCTION

E

mbarquez pour une odyssée à bord de la Mer 

monde ! Cette immensité bleue qui couvre 71 % de la 

surface terrestre, sur 4 km de profondeur en moyenne, 

est l’alpha et l’oméga de la vie sur notre planète et 

constitue également un élément majeur de régula

-

tion du « système Terre ». À l’heure où l’humanité s’ap-


prête à affronter son plus grand défi et doit faire face  


au changement climatique, seule la richesse des solu-


tions offertes par le « Grand Bleu » semble à la hauteur 

des enjeux. L’océan fournit déjà une respiration sur 

deux aux Terriens que nous sommes, grâce à l’oxygène 

produit par le phytoplancton, soit beaucoup plus que 

les plus foisonnantes des forêts tropicales. Il a éga

-

lement absorbé près du quart du CO

2

 produit depuis 

les débuts de l’ère industrielle. Il agit ainsi comme 

 

le plus grand régulateur climatique de la planète.  


Berceau de la vie, l’océan héberge la majeure partie 

de la biodiversité et des espèces vivantes qui, pour 

 

la plupart, restent encore inconnues, notamment dans 

les plus grandes profondeurs. Il nourrit également son 

monde : 3,5 milliards de personnes dépendent direc

-

tement des ressources marines pour leur subsistance 

quotidienne et les franges littorales accueillent désor

-

mais près de 50 % de la population planétaire ! Il nous 

soigne grâce aux incroyables propriétés des molé

-

cules provenant des organismes marins qui s’avèrent 

souvent bien plus puissantes que leurs cousines 

 

« terrestres ». Il nous permet aussi de nous déplacer,  


nous offre de l’énergie, des loisirs, de l’évasion… 

L’océan rend tout simplement notre Terre vivable, 

mais pour combien de temps ? Celui-ci est terrible

-

ment menacé par les activités humaines. Pollutions 

(chimique, plastique, microbiologique…), eutrophisa

-

tion et efflorescence de phytoplancton toxique, dissé-


mination d’espèces marines invasives, surexploitation 

des ressources vivantes et physiques, réchauffement 

 

et acidification des eaux, etc., mettent en péril son 

intégrité et fragilise son rôle de tampon permettant 

de limiter l’impact du changement climatique.

En définitive, la question posée aujourd’hui à l’occa

-

sion du lancement de la Décennie des Nations Unies 

pour les sciences océaniques au service du dévelop

-

pement durable (2021-2030) est cruciale : quel est 

« l’océan dont nous avons besoin pour le futur que 


nous voulons » ? Une interrogation à laquelle tente 


 

de répondre l’Ifremer depuis près de 40 ans avec  


la création d’un institut scientifique entièrement dédié 

à la connaissance scientifique de l’océan dans toutes 

ses dimensions. Jour après jour, les chercheurs sur

-

veillent de près les pollutions et leurs impacts, notam-


ment au niveau du littoral. Ils scrutent la montée des 

eaux depuis l’espace et collectent des données sur 

 

les courants et la température des eaux grâce  


à un réseau mondial de balises en mer permettant  


de modéliser et prédire l’évolution du climat. Ils parti-


cipent à la bonne gestion des ressources marines  


et au développement de l’aquaculture en lien avec  


les pouvoirs publics et les travailleurs de la mer. Ils 

plongent dans les abysses à bord de sous-marins 

habités et envoient des robots dans les profondeurs 

pour mieux comprendre la géologie de la croûte océa

-

nique, ils répertorient des espèces encore inconnues 

et cherchent à décoder leur fonctionnement au sein 

des écosystèmes. Ils accompagnent le déploiement 

des énergies marines renouvelables et imaginent 

 

avec la société civile des solutions plus résilientes  


et respectueuses afin de nous permettre d’atteindre 

la neutralité carbone. Plus que jamais, leur engage

-

ment et leur expertise nous accompagnent, nous pro-


tègent, mais nous ouvrent également les yeux sur  


la fragilité et l’énorme potentiel de notre bien le plus 

précieux, notre « Mer monde ». 

LA MER MONDE

Un océan, une planète, un seul cœur
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S

a conquête démarre sur le continent 

africain dès 200 000 ans avant notre 

ère, se poursuit vers le Moyen-Orient, 

sur le continent européen, puis en 

Amérique du Nord autour de 12 000 av. J.-C., à la suite 

d’un passage, certainement épique, par les glaces 

de l’Arctique, avant d’atteindre assez rapidement les 

confins de l’Amérique du Sud.

Cette curiosité insatiable ne pouvait en rester là… 

 

Et l’océan, obstacle en apparence infranchissable, 

fut bientôt l’objet de toutes les investigations et la 

source de nombreuses innovations. La navigation par 

cabotage est attestée depuis au moins 50 000 ans et 

 

a offert aux premiers hommes modernes d’immenses 

opportunités. Il a pourtant fallu des dizaines de mil

-

liers d’années à nos ancêtres pour passer du simple 

rondin de bois flottant au navire 

sophistiqué de l’Antiquité, puis au 

paquebot de croisière d’aujourd’hui, 

véritable ville voguant sur l’eau… 

 

Or, c’est seulement depuis une cen-


taine d’années que l’humanité s’inté-


resse enfin à l’océan comme à un territoire de recherche  


en tant que tel, non plus seulement comme à un 

moyen de navigation et de subsistance, et cherche 

 

à en sonder les profondeurs.

•

PREMIÈRES TRACES DE LIENS  

ENTRE L’HOMME ET L’OCÉAN

•

De bois ou de peaux, les premiers navires, qui  


s’apparentaient plutôt à des radeaux ou à des canots, 

ont tous presque disparu. Ils ont pourtant joué un rôle 

crucial pour la survie des hommes et la conquête 

des continents.

 La plus ancienne trace du lien entre 


l’homme et l’océan date de 40 000 ans avant notre 

ère ; ce n’est pas une épave de bateau, mais une 

« décharge » contenant quantité de coquillages que 

consommaient déjà nos ancêtres… De nombreuses 

découvertes archéologiques attestant de ce lien 

entre les hommes et la mer restent certainement 

 

bien cachées sous les mers, englouties par la montée 

des eaux qui s’est opérée depuis la dernière période 

de glaciation.

• PREMIERS NAVIGATEURS


Les premiers Sapiens grands navigateurs furent 

probablement des peuples aborigènes du Sud-Est 

asiatique qui migrèrent vers la Nouvelle-Guinée 

 

Depuis que Sapiens est Sapiens,  


il aspire à explorer. D’abord la Terre, 

toutes les terres, comme en atteste 

la rapidité avec laquelle l’homme 

moderne s’est déplacé en laissant des 

traces un peu partout sur la planète.

Émile Antoine Bayard, Le Premier 


Navigateur. Illuration parue dans 


L’Homme primitif, de Louis Figuier, 


Hachee, 1870.
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et l’Australie il y a 40 000 ans. Le niveau des océans 

était alors bien plus bas qu’aujourd’hui et les bras 

de mer à traverser ne devaient pas excéder 40 kilo

-

mètres. Néanmoins, ces expéditions furent probable-


ment à l’origine de la conception et de la confection  


de navires robustes et bien plus stables que les embar-


cations qui existaient jusque-là pour naviguer sur les 

rivières, les lacs ou le long du rivage. Étonnamment, 

de tels navires apparurent de manière simultanée 

 

en plusieurs endroits du monde. « Dans la perspective 


des flux, la mer a été la clé de l’histoire, c’est une 

certitude », affirme Christian Buchet, historien 


 

et directeur scientifique d’Océanides, « ces flux 


vont générer de la richesse, la spécialisation et 

la révolution agricole, cela a été véritablement 

 

le moteur du développement économique 

1

 ».

Une fois ces premières frontières levées, 

l’océan devint rapidement un formidable 

moyen d’exploration pour les nomades que 

nous sommes. Il y a 5 000 ans, le com

-

merce européen était en plein essor en 

Méditerranée et la mer constituait déjà 

le meilleur moyen de se déplacer effica

-

cement vers des contrées lointaines, 

gorgées de richesses et de nouveaux 

comptoirs commerciaux.

1. La Grande Histoire vue de la mer, Christian Buchet,  


le cherche midi, 2017.

Alessandro Lonati, portrait  


de l’explorateur et aronome 

grec Pythéas (

iv

e

 s. av. J.-C.). 

“ Il y a trois sortes 

d’hommes : les vivants, 

les morts et ceux qui 

vont sur la mer. ”

Aristote

• PYTHÉAS, PREMIER SCIENTIFIQUE À BORD


Parmi ces explorateurs, le premier scientifique 

 

de renom fut le navigateur grec Pythéas (380-310 

av. J.-C.) qui voyagea depuis Marseille en direction de 

l’île de Thulé, située sur le cercle arctique. Il produisit 

de nombreuses observations lors de ses différentes 

campagnes en mer. Il saisit très bien, notamment, l’im

-

portance de la Lune dans le phénomène des marées 

et fut le premier Grec à avoir traversé le détroit 

 

de Gibraltar (appelé alors « les Colonnes d’Hercule »), 

voyagé sur l’Atlantique et décrit les côtes euro

-

péennes avec précision.

Lucas Janszoon Waghenaer, carte marine aquarellée 

représentant l'oue de la Bretagne, 1580.
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ORIGINE... LA GRANDE SAGA DE L'HOMME ET DE L'OCÉAN

la conception de la caravelle vers 1430, offrent de belles  


perspectives de découvertes. Avides de savoirs et  


de conquêtes, les Européens de la Renaissance 

financent de nombreux équipages pour conquérir 

 

le « Nouveau Monde », sans pour autant faire réellement 

avancer les connaissances fondamentales sur nos 

océans. C’est ainsi que Christophe Colomb (1451-1506), 

 

à bord de sa caraque, la célèbre Santa Maria, entourée  


de ses deux caravelles (la Pinta et la Niña), découvre 

l’Amérique en 1492, tandis que Fernand de Magellan 

(1480-1521) se lance dans son tour du monde en 1519. 

Un incroyable voyage au cours duquel il rebaptise les 

mers du Sud « océan Pacifique », en raison des condi

-

tions particulièrement calmes qu’il rencontre jusqu’à 

son arrivée aux îles Mariannes, après des semaines 

de navigation tumultueuses et marquées par de 

terribles mutineries. Magellan ne connaîtra jamais 

l’aboutissement de son expédition, tué par des indi

-

gènes lors d’une altercation aux Philippines. Le tour  


du monde s’achève néanmoins sous la conduite de l’un 

des membres de son équipage, le navigateur basque 

 

Juan Sebastián El Cano (1476-1526).

•

À LA DÉCOUVERTE  

DU NOUVEAU MONDE

•

Dès le Moyen Âge, et bien avant l’âge d’or des premières  


grandes explorations océaniques scientifiques du 

xviii

e

 siècle, des progrès techniques importants vont 

permettre aux navigateurs de s’aventurer de plus 

en plus loin en haute mer : la boussole (originaire de 

Chine), la voile carrée et le gouvernail d’étambot. Fixé 

à l’arrière des bateaux par des charnières, ce gou

-

vernail favorise un meilleur contrôle de la direction 

et réduit l’espace nécessaire aux manœuvres pour 

tourner. Ces avancées technologiques seront déter

-

minantes pour la suite de la conquête des océans, 

entreprise notamment par les Européens.

• CARAVELLES ET TOUR DU MONDE


Au 

xv

e

 siècle, une véritable course à l’exploration par 

les voies maritimes s’engage entre les grandes puis

-

sances européennes de l’époque. La compréhension 

des courants et les innovations techniques, telles que 

  Alejo Fernandez, La Vierge aux marins (détail), xvi


e

 siècle.
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Petit à petit, les grandes traversées océaniques 

s’accélèrent, mais les navigateurs rencontrent tou

-

jours de grandes difficultés pour se repérer au milieu 

de l’océan. Il est alors très complexe pour les équi

-

pages de définir la longitude à laquelle ils se situent 

au cours de leur périple, faute d’avoir une horloge 

indiquant assez précisément l’heure qu’il est à leur 

méridien d’origine. Ce n’est qu’au milieu du 

xviii

e

 siècle 

que le problème est résolu grâce au travail acharné 

de John Harrison (1693-1776) et à la mise au point de 

son chronomètre de marine. Il fallait en effet une hor

-

loge suffisamment juste pour servir de base de temps 

« portable », y compris à bord d’un véhicule en mou

-

vement. Ces grands progrès scientifiques et tech-


niques encouragent les explorateurs à aller toujours 

plus loin et attirent de plus en plus de candidats vers 

 

ce nouveau monde plein de promesses et de terri-


toires inconnus à conquérir. La dimension scientifique 

des expéditions et la soif de connaissances prennent 

elles aussi de l’ampleur.

Nathaniel Dance-Holland, Captain James Cook (détail), 1776.

“ Au 

xviii

e

 siècle, James Cook 

recensa une multitude de 

données sur les courants 

océaniques de surface ou  

sur les vents.”

•

LE XVIII

e

 SIÈCLE ET L’ESSOR DE LA 

CONNAISSANCE OCÉANOGRAPHIQUE

•

Près de deux millénaires après Pythéas, ce sont les 

travaux d’un géographe italien du 

xviii

e

 siècle, Luigi 

Ferdinando, comte de Marsigli (1658-1730), qui 

offrent un nouvel éclairage scientifique détermi

-

nant sur l’océan. Celui-ci est à l’origine des premières 

constatations topographiques du fond des mers. 

 

Il établit en outre des relevés précis de la tempéra-


ture des eaux, de la faune et de la flore du golfe du 

Lion et travaille sur le mouvement des masses d’eau. 

Il est ainsi considéré comme l’un des fondateurs 

 

de l’océanographie scientifique. 

• JAMES COOK ET LAPÉROUSE


Toujours au 

xviii

e

 siècle, le Britannique James Cook 

(1728-1779) mène lui aussi des expéditions scien

-

tifiques particulièrement fructueuses. Géographe, 

marin chevronné, mathématicien et astronome, il fut 

notamment le premier Européen à débarquer sur la 

côte est australienne, le 10 avril 1770. Doté du meil

-

leur équipement de navigation jamais conçu pour 

Droite, Jean-Michel Moreau, page de titre de l’Atlas du 


voyage de La Pérouse, vers 1792.


Bas droite, caravelle Santa Maria, gravure, 1908.
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[image: ]l’époque à bord de ses navires (Endeavour, Reso-


lution, Adventure et Discovery), il marqua l’histoire 


de l’océanographie par ses trois voyages (entrepris 

entre 1768 et 1779), au cours desquels il recensa une 

multitude de données sur les courants océaniques 

 

de surface ou sur les vents dominants en mer.  


Érudit et visionnaire, Cook établit également la carte 

de l’océan Pacifique, releva la topographie de la côte 

orientale de l’Australie, démontra qu’il n’y avait pas de 

continent Terra Australis et conçut même l’existence 

d’un continent de glace plus au sud.

En France, dans le sillon du premier tour du monde 

 

réalisé par Bougainville entre 1766 et 1769, le roi Louis XVI 

(1754-1793) charge Jean-François de Galaup, comte 

de Lapérouse (1741-1788), de mener l’une des plus 

ambitieuses campagnes scientifiques avec ses deux 

vaisseaux, l’Astrolabe et la Boussole, afin de complé

-

ter le travail de Cook. Embarquant seize scientifiques, 

l’expédition s’achève pourtant de façon désastreuse 

avec la disparition mystérieuse, corps et biens, 

 

de l’ensemble des équipages et des navires sur l’île  


de Vanikoro dans l’archipel des Tonga en 1788, trois 

ans à peine après leur départ…

L’expédition vers les 

terres aurales de 

l’explorateur Nicolas 

Baudin. Gravure parue 

dans Hioire générale 


des grands voyages et 

des grands voyageurs, 


de Jules Verne, 1879.
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ORIGINE... LA GRANDE SAGA DE L'HOMME ET DE L'OCÉAN

• LE GÉOGRAPHE ET LE NATURALISTE DE BAUDIN


Au sortir de la Révolution française, le Muséum 

 

national d’histoire naturelle de Paris se lance lui aussi 

dans l’aventure de l’exploration océanographique. Sur 

ordre de Napoléon Bonaparte (1769-1821), le Muséum 

finance en 1793, avec l’Académie des sciences, une 

expédition scientifique menée par un ancien officier 

de la marine marchande, Nicolas Baudin (1754-

1803). Restée curieusement assez peu 

connue, cette expédition est pour

-

tant l’une des plus prolifiques de son  


époque. Un équipage complet 

de quinze jeunes scientifiques 

embarque à bord du Géo


-

graphe et du Naturaliste  


et part en direction de l’Aus-


tralie, à la découverte du 

Pacifique Sud. Après quatre 

années de campagne, mar

-

quées par les relations hou-


leuses entre les membres de 

l’équipage et les scientifiques 

français, ceux-ci rapportent 

néanmoins d’innombrables 

spécimens de faune et de 

flore marines, pour la plupart 

encore totalement inconnus 

et qui seront inventoriés par 

Cuvier lui-même dès 1806.

Le jeune Darwin (1809-1882) 

embarque quant à lui sur le 


HMS Beagle en 1831 pour une 


campagne d’exploration et 

de cartographie. Ce fabuleux 

voyage lui permettra de com

-

mencer à élaborer sa théorie 

sur l’évolution des espèces. 

Lors de cette campagne, il mène sur les coraux des 

recherches et des observations remarquables – 

quoique bien moins connues que ses travaux sur les 

animaux terrestres – dont une théorie sur les atolls 

qui n’a été contredite qu’en 2020 ! Celles-ci seront 

publiées en 1842 dans un ouvrage intitulé The Struc


-

ture and Distribution of Coral Reefs.


• HUMBOLDT, 


 

LE PRÉCURSEUR

L’Allemand Alexander von 

Humboldt (1769-1859) s’ins

-

crit lui aussi dans le dévelop-


pement des connaissances 

sur l’océan, notamment grâce 

 

à ses travaux sur les courants 

marins. Il met en évidence le 

courant du Chili, rebaptisé 

courant de Humboldt en son 

honneur, qui correspond à une 

remontée d’eau froide char

-

gée de nutriments le long des 

côtes chiliennes (upwelling). 


« Sous la surface moins variée 


que celle des continents, 

 

la mer contient dans son sein 

une exubérance de vie dont 

aucune autre région du globe 

ne pourrait donner l’idée », 


s’extasie-t-il dans ses carnets 

de voyage. Ces eaux très 

riches génèrent naturellement 

une explosion de biodiversité en nourrissant 

 

le plancton et une multitude d’espèces marines (un 

fait puissant qui s’inverse les années où le phénomène 

El Niño se produit, déséquilibrant alors l’ensemble du 

climat de la planète). Véritable précurseur, Humboldt 

s’est également illustré par sa description très 

détaillée du plancton et des animaux marins dans 

cette région du monde.

Malgré ces exemples notables, et bien que les expé

-

ditions et les explorations s’enchaînent, la mer reste 

considérée en premier lieu comme un moyen de 

déplacement très efficace. « La mer, on ne s’y est 


longtemps intéressé dans l’histoire qu’à travers 

 

la seule dimension à laquelle on pense en premier 

“ 

La mer contient 

dans son sein une 

exubérance de vie dont 

aucune autre région 

du globe ne pourrait 

donner l’idée.

Humboldt

Description de la formation d'un lagon et d’un récif  


de corail. Gravure parue dans The Struure and 


Diribution of Coral Reefs, de Charles Darwin, 1842.
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lieu, c’est-à-dire, la surface, comme si la mer n’avait 

qu’une dimension », confirme Christian Buchet, « alors 


qu’il ne faut pas oublier la deuxième dimension de 

 

la mer qu’est la tranche d’eau, et que 72 % des terres 

de la planète sont des terres sous-marines, et on 

peut même dire aujourd’hui qu’il y a une quatrième 

dimension de la mer, car on sait que la biodiversité 

des sous-sols marins est différente de la biodiversité 

des sous-sols terrestres. »


En effet, grisés par la découverte de nouveaux conti

-

nents, par les perspectives commerciales et straté-


giques, les Européens ne manifestent encore qu’un 

intérêt marginal pour la compréhension des océans. 

Les investigations scientifiques d’envergure étant 

presque toutes consacrées aux découvertes réali

-

sées sur les « nouvelles terres », très peu porteront 

sur l’océan et sur sa biodiversité. L’océan reste avant 

tout un moyen (pour se nourrir avec la pêche, pour 

 

la navigation et les échanges commerciaux) et non 

une fin en soi (de connaissance et de savoir).

• CHALLENGER ET LA RÉVOLUTION 


 

DE L’OCÉANOGRAPHIE MODERNE

En 1872, le HMS Challenger s’élance à son tour sous 


la conduite de scientifiques britanniques et change 

complètement la donne. De nombreuses découvertes 

capitales sur les océans sont réalisées lors de cette 

première expédition océanique mondiale à visée 

scientifique, dirigée par Charles Wyville Thomson 

(1830-1882). Elle va ainsi permettre de lever le voile sur 

l’un des principaux mystères des océans. L’équipage 

remonte en effet des espèces sous-marines évoluant 

à plus de 5 500 mètres de profondeur, prouvant ainsi 

que les abysses sont bel et bien habités et vivants ! De 

décembre 1872 à mai 1876, cette expédition parcourt 

130 000 kilomètres sur tous les océans du globe et 

marque les débuts de l’océanographie moderne. Doté 

d’une drague, de tubes de carottage et de bouteilles 

de prélèvement d’eau, l’équipage revient chargé de 

données inédites : près de 5 000 espèces recensées, 

une cartographie détaillée des fonds océaniques, des 

études sur la salinité et la densité des masses d’eau 

océaniques, mais également le recueil des premiers 

sédiments profonds et des nodules polymétalliques, 

Charles Wyville Thomson, naturalie  


et direeur scientiﬁque du HMS Challenger 


lors de l'expédition de 1872 – 1876.

Au fond, Thurammina-Cyclammina, planche n


o

 37, parue 

dans Zoology, vol. 9 Foraminifera Plates, de Charles 


Wyville Thomson, 1884.

À droite, Pleropome ponué, ophisure alternant, 


balie pellion, gravure de Bévalet et Coutant, parue  


dans Voyage autour du monde fait par ordre du roi,  


Louis Freycinet, 1825. 
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Les  

tâtonnements 

télégraphiques firent 

énormément progresser 

notre connaissance 

des fonds 

océaniques.

découverts au sud-ouest des Canaries. Les résultats  


de cette première grande mission de recherche 

océanique furent publiés dans cinquante énormes 

volumes édités entre 1880 et 1895 aux frais de Sa 

Majesté et intitulés Report on the scientific results of 


the voyage of HMS Challenger during the years 1873-

1876. Datant de cent cinquante ans, les relevés histo


-

riques de l’expédition HMS Challenger restent toujours 

aussi précieux. En septembre 2020, les chercheurs de 

Tara ont pu comparer les résultats de leurs études 


avec ceux observés à l’époque et établir ainsi l’im

-

pact du réchauffement climatique sur la calcification  


des organismes du plancton.

•

ET L’OCÉAN DEVIENT UN OBJET  

DE RECHERCHE EN SOI

•

Un autre scientifique est considéré 

comme le père de l’océanogra

-

phie et de la météorologie marine 

modernes.  Surnommé « l’éclai

-

reur de la mer », Matthew Fon-


taine Maury (1806-1873), officier 

de l’US Navy, réalise des cartes 

très précises des vents et des 

courants océaniques et publie 

en 1855 son ouvrage de référence 

The Physical Geography of the Sea 

dans lequel il explore pour la première 

 

fois les questions d’océanographie dans toute leur 

complexité. Vers la fin de la deuxième moitié du 

xix

e

 siècle, l’océan devient ainsi un objet de recherche 

en soi. Jusqu’au déclenchement de la Seconde Guerre 

mondiale, des campagnes océanographiques scien

-

tifiques sillonnent les océans pour tâcher de recueil-


lir un maximum de données sur les masses d’eau, les 

courants, les espèces marines et la topographie des 

fonds océaniques. 

• NAISSANCE DE L’OCÉANOGRAPHIE 


CONTEMPORAINE

Ces expéditions sont entièrement dédiées à la pros

-

pection et à la recherche. L’équipage est là, en soutien,  


pour permettre aux scientifiques de travailler  


le plus sereinement possible à bord, dans de véri-


tables laboratoires d’analyses in situ. Les raisons  


de ce changement d’approche qui s’engage vis-

à-vis de l’océan sont multiples, mais assez 

logiques. D’une part, l’ensemble des 

continents terrestres et leurs carto

-

graphies étant établis à l’époque, 

les explorateurs se tournent natu

-

rellement vers les zones encore 

inconnues et plus éloignées des 

côtes. Il s’agit aussi d’optimiser 

les routes des navires à voile 

grâce à une meilleure compré

-

hension des vents et des courants 

océaniques. Enfin, les ressources 

halieutiques côtières diminuant 
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